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Et le voyageur, Ml. Uly.,se Gani-
vet, savant bien connu, s'iit:alla dé-
licieunment à l'omilbre dans la rabi -e
du Solitirit avec ses eing Arabos.

Fatigués d'une longun marche, ils
s'endormirent bientOt: Farandoul ne
revint pas, mais un étrange balance-
ment ls réveilla en sursaut deux
heures après les voyageurs très éton-
nDs crurent d abord que la bateau a-
vait repris sa marche et coururent à
l'escalier pour remonter sur le pont.
Les panneaux étaient fermés !

Comme le balancement s'accen-
tuait, M. Ulysse Gauivet, le voya-
geur blane, passa vivement la tute
par un hublot et poussa une esclaua.

Oion.
Le Soliiaire marchai, iais pas

sur l'eau, il naviguait â travers
champs sur les épaules d'une cini-
quantaine de nègres hidieux! Ulysse
Ganivet et les cinq Arab s se voyaut
prisuniers, cherchèrent rapidement
leurs armes déposdes au eutre de la
carabine... Les armes avaient dispa-.
ru !

Comme on l'a deviné sans doute,
ces nègres lfaisaicut partie d'une ban-
de de Kabirkos lancés à la poursuite
du leurs dieux fugitils. .Ittrîis à tra-
vtrs lia plaine tandis que d'autres
Kabirkos exploraient le fleuve, ils t.
tuient arrivde aux chutes une heure
à peine après l'arrivée de M. Ulysse
Ganivct au navire abandonné par Fa-
randoul. 1IeConnaistant le bateau si-
gualdé par les habitants des villages
riverains du N'kari, ils s'en étaient
approchés dains le plus grand silene.,
avaient l'riné les panneaux avec soin
et, certains de leur proie, avaicut sou-
levé délicatement, le Soluaire pour
le rapporter en diligcncc aux iles sa-
crées.

Sur la route, la population nageait
dans la joie, les dieux étaient retrou-

Le grand sorcier reçut les fugiti fs
à l'entrde du temple ; il faillit tom-
ber à la renverse de stupéfaction
lorsque, les panneaux ouverts, T!lysse
Ganivet et ses Arabes, très affamés,
-.pparurent sur le pout du Solitaire,
les dieux étaient au nombre du six
comme les autres, mais ce n'étaient
plus les mêmes ! Après cinq minutes
do méditation, la sEie!nco profonde
du sorcier des Kabirkos trouva le se-
cret du changement, sans doute les
dieux s'étaient encore uue foii trans-
formés 1

Bellcrost-Tu h:u trop de temps, Descarries, on va se faire pincer.
Trudel-1l n'y a pas de danger, je vous réponds de tout, moi.
Decarriec--(tout eni :.ucurp Je n'en viendrai jamais à bout comme ça. Beaubien, apporte la bombe

allons le faire sauter.
Mousseau -Aie ! ils vont nous faire sauter ! Voyons, envoie done, Beuédal, c'est le temps, ils ne no

pas nîeoru vus.
cned-Attends cucore un peu, tu vas voir qu'il va être surpris. J'vais te l'ap!atir, un peu propr
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Quelle pàreuve éelatant. de puis- LienîcontrCs et complications, Une ar.l'idée de gagner la côte ouest de l'A-
sance Toute la nation kabii kos 1ou mnée de sauterelles. - La nuit fa- frique, il se dirige maintenant vers
ba le front dans la poussière et se tale dans les ruines de Thèbes. le nord-est, pour gagner la Nubie.
traia sur le ventre peudant quel Farandoul, momifié, voyage dans De ce côté, il ne court plus le risque
ques minutes. les bagages du clan des Klaknavor. de se heurter à des dangers inconnus

Les dieux n'y comprenaieut rien l car il va bientôt retomber dans des
eifermóués avec rigueur dans le tepi i Tùchcous du rattraper Farandoul et contrées déjà parcourues par lui.
et gardés à vue jour A nuit. ils t1 les quatre reines. Ils sont loin du Après avoir, sans accidents lon"s

udpus lt dr e de N'kari maintenant, car jamais ils ps,eu depr le temps e réfléchir ue n'ont voyagé avec une telle rapidité 1 les territoires habités par les Niais-

Il c pa dans le fond de VAfricjue Le premier soin de Farandoul Niams après avoir traversé les pays
I l y a dans le find de l'Afrique été de se m ettre à la recherahe de \ inga, 1Darm ing, Dar-Fertit, le Ta-eentrLXe six dieux bienu malhieureux kold et la Kordofan lacrvnC'est M. Ulysse Ganivet et ses cinq bonnes umintures pour toute la cara- olué de le acrd man, la caravane a

Arabes. Ljurs aidè vctl abirko, trè vane, et la chance semblant lui reve- blues du N cla ations les eaux
portés üà la déliaieu depuis la pre- nir, il a en moins de deux jours rdus-
mitière fuite de leur Olympe, refusent 'I à capturer deux autruches, un zô. Voici la Nubie, pays à peu près
de leur accorder aucun jour de soi tie ire et quatre girafes. connu ; le temps des périls est passé,
ils sont devenus très exieants et ne Farandoul et la reine blanche An- l Niams-Niams ne rattraperont
cessentde tourmenter les pauvre' glina marchent en tête sur les au- Jamais leur repas cavalé, les Makalo-
dieux pour obtenir toutrtets de true, les girafes viennent ensuite, losue reprendront pas leurs quatre
bienfaits, de li pluie en tuIps de se. montées par les trois autres reines et reines, et les Kabirkos ne icverront
chor ,par Désolant, Ni-Niau forme la plus leurs dieux I 0e n'est pas que
de pluie, de la sbance à la guerre. uwarcho monté sur le zèbre i on avan. de temps en temps, ou n'ait quelques
des gurieons pour eux, de bone ce à toute vitesse du l'aurore à l'heu- discussions avec les naturels ; le -a-
épidéiies pour leurs voibius, c., etc. re de la sieste, après la sicste, on fait vant Désolan t ayant voulu étudier
Si encore ils se contentaient de rolli. encore quatre h4res de galop, et le de trop près les mours d'une peupla-
citer, les dieux nu se plaindraient soir on campe avec sécurité au milieu de soupçonnée d'anthropophagie a
pas trop, mais hélas, lursque la pluie d*un cercle de brasiers. Les nègres failli terminer ses jouri sur une bro-
ne vient þas, oU que ia victoire de- rencontrés snt frappés d'étonnement el., mais Farandoul, les aceines et
mandée e l'ait trou attendre, les Ka. à lai vue des blancs; Farandoul refu- Niam.Niam lui-mêie, ont luis le vil-
birkos ont pour sysième de réduirt- se toujours d'entrer en relation avc 'lago à sac pour le retrouver, cL l'ont
la portion de vituailles apportée tousieux, les forèts giboyeuses suflisant àidotaché à temps. Les nègres, reve-
les jours au teuiple. O tristesse ! Le- nourrir la caravane. Lorsque certai- nus de leur surprise, étaieut, allés les
pauvres dieux sont ainsi misà la diè. es tribus manifestent des sentiments attendra à 1'entrée d'un défilé, il ihl-
te juaqu'à Faccomplissecnt des d'hostilité, la vitesse des montures de lut charger pour s'ouvrir un passage
vtcu de leura fidiles nos amis les tire d'embarras. à travers leurs masses.

Farandoul a tout à fait abandonné Les reines ont été splendides: Ka-
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lunda et Dilolu, Carolinî et A i
lna, excité'. pu. .1 urtr, p r' renît
par leur:; Lt, I d .e n ' .:-

premiien: r.mîî',. pa .1bn i hi i
:hiar,•r; t :; : n.i
dan;gereux n. I I.

lHuit joiur. ap '

Nil, cîinm' ia .. att

grane el.ur, iii

m lne. i nu : n i 'n

Un brui 1i .
(fil iiV;iî:I hi . .

nuage, nun hunuemaiii.2 .i.,.
les voyageur- re'ilr
pour tre l: bruiss:mil.
d'ailes en iouveni:im1

Le nuage était In uI .
tel-elles avan..t l .

t intrpo.sant nri.ttr a
mière du soleil; ibeur iait
en imûnue teinps ; le lru ute
relles devenait :emblabl au ':
ments de la rafale et fa- di..
raissait soui la nuée coCm uViv op-
pée dans un voile noir.

-Vite du feu ! du Jeu a·it eur <le
nous pour les éloiguerl écriî l'a-
randoul.

P>ar bonheur le. ieux iui avaient
servi à préparer le repas de- voya-
geurs jetaient encore i gu.. étin-
celles, ils furent ravivés rapideiecnt
et formèrent bientôt un aurel de
ilammnes et de tuée aiuteur du eau-
pencent,

Les sauterdlle4 alflamécs dévoraient
déjà les preInIières feuille. d1: l'oasis,
il en tombait par iilliers dau les
ilamines, muais la :rrosse niasse ?iear.
tait de cec lieu redoutabîle.

Farandoul, ,u mentaaiaut-
tait l'armiie d..s aucteie:., avait vu
d'autres voyageur. des Nulbiens ut
des Européeiuî s'efforecr d ;;aguer
l'abri de leurs feux, -tteints par
les aauterelles ils avaienl t disparu sous
leur ias>(e

Le pas-ag. <ia iî:i' aunira Ciugt
mihnutes ; peu a tL ý: la l cuire liu ;
leur atriiîe s'éMuai ; ' dirce-
tion de l'est. Que. :.î.» uitsi
Purte oudI. dz asa icý;an
toute 1 oasis il ne .I:,:l; l au brin
du verdure, lius ut-. î i:L Le-, ar-
bres déponiills émien r n d.iéiaiuit i l'é-
tat de simples poteau«, :itts l's
feuille, et toutes l.' nu-:, brache.s
avaient été cioutiru.-

Farandoul cliereila te 'eux les
voyageur euîropécus qil i aper-
Vus. 1ls u'étaient lj :nn. 'n- dans
quel piteux lat ! si. ur Mr-
sé, il-' gardaient un -i r -ilene : i
malheureux étaient emitièremntai niu:

Les saUtern'lle-- n. .: •" : a
ecs nimillionis d inscel. i m:î aaileni
dévord jusqu'aux <t el ltmer:
des inbrtunîés voyageurcs.

Les Nubien.s de ,eur ý er
riaient déjà, tiux n'avaient pas
coup perdu. Ccp ndam, i

leS pauvres v'yageur:: re.
sans oser bouger, P-rand

plus viCuZ, it
crier avec volubjilitL

-N'approchez pb
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